
UFRN – Exame de Proficiência 2015_3 – Francês 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

1 

Confira se os dados contidos na parte inferior desta capa estão corretos e, em seguida, assine no 
espaço reservado para isso.  

Se, em qualquer outro local deste Caderno, você assinar, rubricar, escrever mensagem, etc., será 
excluído do Exame. 

2 
Este Caderno contém 5 questões discursivas referentes à Prova  da Língua Estrangeira escolhida 
pelo candidato. Não destaque nenhuma folha.  

3 
Se o Caderno estiver incompleto ou contiver imperfeição gráfica que impeça a leitura, solicite 
imediatamente ao Fiscal que o substitua.  

4 
Será avaliado apenas o que estiver escrito no espaço reservado para cada resposta, razão por 
que os rascunhos não serão considerados.  

5 
Escreva de modo legível, pois dúvida gerada por grafia, sinal ou rasura implica rá redução de 
pontos. 

6 Só será permitido o uso de dicionário FRANCÊS/FRANCÊS.  

7 
Use exclusivamente caneta esferográfica, confeccionada em material transparente, de tinta 
preta ou azul. Em nenhuma hipótese se avaliará resposta escrita com grafite.  

8 Utilize para rascunhos, o verso de cada página deste Caderno.  

9 Você dispõe de, no máximo, três horas, para responder as 5 questões que constituem a Prova . 

10 Antes de retirar-se definitivamente da sala, devolva ao Fiscal este Caderno.  

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Assinatura do Candidato: ________________________________________________ 
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As questões de 01 a 05, cujas respostas deverão ser redigidas EM PORTUGUÊS, referem -se 

ao texto abaixo. 
 

 

Garder un cerveau jeune 
 

Si le vieillissement biologique fait depuis plusieurs décennies l’objet de recherches scientifiques 

visant à en identifier les causes, les conséquences et les mécanismes, l’étude approfondie de 

son retentissement sur la cognition, c’est-à-dire sur les fonctions mentales élémentaires et de 

haut niveau, est d’inspiration plus récente. Bien qu’elles se heurtent à des difficultés 

conceptuelles et méthodologiques, les connaissances actuelles progressent et permettent de 

mieux cerner les effets de l’âge sur les performances cognitives.  

Les évolutions constatées ne relèvent pas seulement de la pathologie ou de la perte homogène. 

Si l’intégralité des facultés intellectuelles est affectée lors du processus naturel de vieillissement, 

elles ne le sont pas toutes de façon équivalente. En outre, les individus ne sont pa s atteints de la 

même manière et au même rythme, la variabilité interindividuelle allant croissant avec l’âge et 

étant étroitement associée à la diversité des parcours de vie. Dans une société caractérisée par 

une révolution de la longévité, ces observations sortent des laboratoires et soulèvent des enjeux 

dans la sphère professionnelle pour l’emploi des plus de 50 ans, dans la sphère de l’aide à la 

personne âgée pour les aidants professionnels et familiaux, et plus généralement dans une visée 

de promotion de la qualité de la vie et du vieillissement en bonne santé. Plutôt que de 

vieillissement, le biologiste parle de sénescence pour décrire «  l’ensemble des phénomènes 

naturels non morbides, propres au sujet âgé. Il s’agit essentiellement d’altérations régre ssives, 

d’intensité variable, touchant la plupart des tissus et des organes  ». Ce phénomène inéluctable 

est inégal d’un individu à l’autre car il est la résultante du patrimoine génétique et du parcours de 

vie. Tout comme la sénescence a un effet sur les facultés motrices ou sensorielles, elle affecte 

les capacités mentales : on parle alors de « vieillissement cognitif  ». Initialement, les études se 

limitaient à évaluer les performances à l’aide de scores d’intelligence générale, en comparant 

transversalement un groupe de personnes âgées à de jeunes adultes. Elles concluaient 

majoritairement à un déclin intellectuel sous l’effet des années. Avec la mise en évidence plus 

récente d’une pluralité de fonctions cognitives et la réalisation d’études longitudinales  et 

séquentielles, les évaluations sont aujourd’hui plus complexes et nuancées.  

Certes, avec l’avancée en âge, l’ensemble des fonctions cérébrales supérieures connaît une 

dégradation, qu’il s’agisse de la perception, de l’attention, de la résolution de pr oblèmes, de la 

mémoire ou du langage (qui demeure la capacité la mieux préservée). Cependant, il existe une 

forte hétérogénéité inter- et intraindividuelle selon les capacités considérées et leurs sous -

dimensions.  

À une approche qui considère l’âge comme la principale cause de la sénescence cérébrale, 

s’oppose une « perspective développementale » où l’âge est une dimension sur laquelle 

s’inscrivent des variables causales, de nature biologique, environnementale, psychologique et 

sociale. Le vieillissement cognitif est alors appréhendé, non comme un simple déclin, mais 

comme une évolution adaptative qui résulte de l’interaction entre le sujet et l’environnement  : 

c’est le modèle biopsychosocial. Comme tous les organes, le cerveau subit des modifications 

physiques et chimiques au fil des années, généralement à partir de la cinquantaine et à un 

rythme plus rapide après 70 ans. Tout d’abord, le vieillissement cérébral est caractérisé par des 

évolutions macroscopiques et notamment par une atrophie corticale. Entre  65 et 88 ans on 

observe une atrophie corticale moyenne de 5,3 cm3 par an et une dilatation des ventricules. La 

perte de poids du cerveau subséquente est estimée à 300 grammes en moyenne, soit 15% à 25% 

du total. La circulation sanguine cérébrale a tendance à diminuer, ce qui influe sur les 

performances cognitives en abaissant l’oxygénation de l’organe. Deuxièmement, le cerveau 

connaît d’importantes modifications histologiques  : au fil des ans, le nombre total de neurones 

diminue mais différemment selon les régions. Par exemple, l’hippocampe, qui intervient dans 

l’apprentissage et la mémoire, voit 5% de ses neurones disparaître chaque décennie après l’âge 
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de 50 ans. En outre, certains neurones connaissent des modifications structurales  : atrophie des 

prolongements et du corps cellulaire ou formation de dégénérescences neurofibrillaires et de 

plaques séniles. Cependant, ces pertes et évolutions auraient un impact peu important grâce à 

des mécanismes compensateurs (plasticité cérébrale, suractivation de certain es zones, 

arborisation neuronale accrue). Troisièmement, des évolutions neurochimiques affectent la 

transmission d’information entre les neurones. Cette hypothèse du déficit de la 

« neuromodulation » est actuellement privilégiée afin d’expliquer le vieilli ssement cognitif : elle 

éclairerait en grande partie la diminution de la vitesse de traitement des informations et le déficit 

des processus attentionnels inhibiteurs.  

 

Fonte: Science Revue nº 57, out-dez 2013, p. 27-28. 
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Questão 1 

Qual é o foco das pesquisas atuais sobre o envelhecimento mental?  

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Questão 2 

Explique a definição dada pelos biólogos para o termo «senescência».  

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Espaço para Resposta 

 

Espaço para Resposta 
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Questão 3 

Em relação aos primeiros estudos sobre a relação entre o envelhecimen to e a capacidade 
mental, responda: 

A) Que metodologia utilizavam? 

B) A que conclusão costumavam chegar? 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Questão 4 

De que maneira o modelo biopsicossocial explica o envelhecimento cognitivo?  

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Espaço para Resposta 

 

Espaço para Resposta 
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Questão 5 

 Traduza o fragmento textual abaixo no espaço reservado para isso. 

 Seu texto deverá apresentar clareza e estar bem articulado tanto em termos estruturais 
quanto de sentido. 
 

Tout d’abord, le vieillissement cérébral est caractérisé par des évolutions 

macroscopiques et notamment par une atrophie corticale. Entre 65 et 88 ans on 

observe une atrophie corticale moyenne de 5,3 cm3 par an et une dilatation des 

ventricules. La perte de poids du cerveau subséquente est estimée à 300 grammes en 

moyenne, soit 15% à 25% du total. La circulation sanguine cérébrale a tendance à 

diminuer, ce qui influe sur les performances cognitives en abaissant l’oxygénation de 

l’organe. 

 

 

ESPAÇO DESTINADO AO TEXTO DEFINITIVO 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


